
Ju
in

 2
01

9



Avoir une cause et la défendre, ce n'est pas facile. Surtout si on se retrouve seule, 
loin des personnes qu'on aime – et des personnes sur qui on peut compter. La vie 
n'est pas facile, c'est un long combat. Pour pouvoir avancer dans la vie, il faut être 
bien entourée de personnes qui nous comprennent et nous donnent du courage et 
de bons conseils, nous aident à nous relever à chaque fois qu'on tombe. Tel est mon 
combat avec notre groupe magnifique des femmes de la Baguette Magique.

Cette année, on n'était pas sûres de pouvoir continuer après une année compliquée. 
Mais on n'a pas voulu lâcher. Pourquoi lâcher quelque chose qui nous unit, qui nous 
donne des idées ?

Une année riche, des idées entre mamans et leurs enfants, un travail bien organisé... 
Dans l'attente d'avoir ce 6ème numéro entre les mains, dans une ambiance féérique, 
en espérant qu'il ne sera que mieux ! On attend vos retours amis lecteurs !

Notre Baguette, c'est notre richesse humaine, c'est un rêve à réaliser.

Baguette Magique

Ô mon crayon, je t'aime  
de tout mon coeur

Ma joie, mon bonheur,  
ma baguette magique
À travers toi je voyage  
d'un endroit à un autre

Tu es mon espoir, ma réussite.
Je t'aime ma Baguette Magique.
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Merzak est venu d’un village de Tizi Ouzou en Kabylie. Par où il a traversé ? Je n’en sais rien. Oran, Béjaïa, Alger… Par le 
bord de mer. Combien il a dû dépenser d’argent pour venir ici ?
Il est venu par l’Espagne. Là-bas, il a dû passer du temps dans les bois, il a dormi dans la forêt dans le froid plusieurs 
nuits, plusieurs mois. Je ne sais pas comment ils ont vécu, comment il a fait pour l’hygiène, la nourriture. Il attendait de 
pouvoir passer en France. Plusieurs fois, son beau-frère partait le chercher, en voiture, mais malheureusement il voyait 
la police à la frontière et ne pouvait pas prendre le risque de le ramener. Il faisait tout le trajet de Marseille jusqu’en 
Espagne pour lui. Une fois, enfin, il a pu le ramener. 

Je connais bien sa sœur qui m'a raconté cette histoire. Cette histoire me touche. Toutes les histoires de migration, de 
harragas, me touchent. Je me pose des questions.
C'est pour ça que je voulais aller rencontrer d'autres personnes et poser mes questions. Je suis allée au marché aux 
puces parce que quand je passe y faire mes courses, je vois plein de jeunes qui vendent des cigarettes. 
Deux d'entre eux me racontent leur histoire.

« Je suis d'Alger centre. Je voulais partir le 5 septembre, ça a été annulé à cause du bateau, et 
finalement on est partis le 21 octobre 2018. On a quitté Annaba et on a pris la mer à Qala. Depuis 
Qala, on gagne 40 km de traversée, sinon depuis Annaba c'est 200 km et quelques. Avant de partir, on 
a dû payer 15 millions de « chipa » pour pouvoir passer sans être détectés par les radars. C'est obligé, 
y'a pas d'autre moyen de sortir. Le départ était à minuit. Quand le jour s'est levé, on voyait Djerba. 
Moi je n'aurais pas reconnu, c'est le chauffeur qui connaît bien, on avait un très bon chauffeur lah 
iberek. 
Hamdullah on était en famille, on était nombreux à traverser ensemble et on est restés en contact. On 
était 14. Il y en a qui sont là avec moi, d'autres à Paris, des gens d'Annaba, de Kabylie...

Depuis le début on passait notre temps à vider la barque. À chaque fois qu'il rentre un peu d'eau tu 
dois vider et essuyer. On avait 8 bidons d'essence pour la traversée. 

À un moment on a vu une bouée orange, on croyait être arrivés, 
c'était la fin d'après-midi. Le vent a commencé à se lever. Mais 
il faisait encore beau, avec du soleil et tout. Après ça, on a vécu 
7 heures, je préfère ne pas te raconter ma sœur ! Ça s'appelle 
« gregar », les gens de mer connaissent ça. C'est un vent rapide, 
qui a levé des vagues qui nous frappaient et inondaient le bateau. 
On se mouillait, on a eu très peur. Pendant 7 heures on a tenu.  
On récitait le Coran, on se donnait confiance les uns les autres.
On a eu des vagues qui balançaient le bateau d'un côté puis de 
l'autre, il perdait l'équilibre, on pensait qu'il allait se retourner.

Doucement doucement, le chauffeur tenait bon et gardait le cap, 
il est très fort. À la fin, j'avais des crampes partout. J'ai dormi 2 
heures. Quand je me suis levé, on voyait une lumière. Le chauffeur 
m'a dit qu'on avait perdu le cap...

Quand on a accosté, on est d'abord tombés sur des Marocains, j'ai 
dit « Oh lalalaaa, on est arrivés au Maroc !! ». 
Ils m'ont dit non t'inquiète tu es en Sardaigne !
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De là on est allés au centre, on a pu prendre une douche... Le lendemain, 
pour partir de ce centre et pouvoir prendre le bateau, pour Naples ou 
Rome, on nous demande 50 euros. C'est de la « reshwa », des dessous de 
table. Certains n'ont rien donné, ou 1 euro, et sont partis. C'est différent 
pour chacun, un ami leur a dit "j'ai pas 50 euros" et est sorti pour 25 
euros.

Donc on a embarqué pour Napoli, avec un ami. On n'avait plus d'argent, 
on a commencé à prendre les trains. De Napoli, Roma, puis un TGV pour 
Milano. Là les contrôleurs nous ont pris, nous ont fait descendre du train. 
Puis on a pris un autre train et on est arrivés à Milano. Là on faisait des 
tours en métro, on a visité plein de choses !

Puis on est allés à Torino, là aussi on a un peu tourné. Là on a voulu 
prendre un TGV qui nous amène direct à Paris, Gare de Lyon.  
On a pris ce train, mais il nous a ramené à Milan !

À Milano, on dormait dans le bus de nuit, qui fait le tour de la ville toute la 
nuit. Ensuite on a pris un train, on s'est retrouvés à Vintimilla, là on a pris 
un TGV pour Nice, mais les CRS nous ont attrapés avant, à Menton.

On a passé la nuit en cellule, tu n'imagines pas les conditions, c'était l'hiver 
et il faisait froid. Ceux qui avaient une veste ont pu dormir. On a supporté 
jusqu'au matin, là ils nous ont donné le refus et nous ont ramenés juste  
là-bas, à la frontière, à genre 20 mètres de la frontière ! Ils nous ont laissés 
là, et nous en 10 minutes on était de retour à Vintimilla.

On a marché mon ami et moi, en haut, et on voyait au dessous de nous 
la route des voitures qui longe la mer. Il y avait une vieille qui était en 
train d'arroser son jardin, elle nous a dit de passer pas son jardin pour 
descendre. C'est un endroit magnifique, j'espère un jour y retourner pour 
me baigner !

Là on s'est séparés avec mon ami, lui est parti vers Paris. Moi j'ai pris un 
bus à 1 euro pour Nice. Dans le bus j'essayais de me renseigner avec mes 
quelques mots de français, et la personne m'a répondu en arabe. Je lui ai 
dit « Pourquoi tu m'as laissé galérer en français ! » Il m'a renseigné, puis on a 
pris un café et il m'a passé les 17 euros du bus pour Avignon.

Là, j'ai de la famille qui m'attendait. C'est ma tante et mes cousines qui 
m'ont pris en charge, merci à elles.

J'ai pas aimé Marseille, ici on dirait que je suis resté au bled ! Mon but 
inshallah c'est d'aller vivre en Angleterre.

Là je vends des cigarettes. C'est au noir, on doit se cacher, mais c'est 
mieux que de voler. La police est toujours après nous, des fois ils saisissent 
les cigarettes... Puis ils reviennent nous les revendre ! 

Ce travail ne laisse pas beaucoup de temps, on est pris toute la journée. 
C'est moi qui me débrouille pour acheter les cigarettes, à des marins en 
général. Petit à petit j'avance je vais faire mon nid. 

Au début, j'ai perdu trop d'argent en dormant à l'hôtel. 35 euros par nuit, 
j'ai du y laisser 3000 euros.

Ces manifestations en Algérie aujourd'hui je n'y crois pas. Le pouvoir 
est en place depuis l'indépendance en 1962... Est-ce qu'on peut arracher 
les racines d'un arbre ? « Silmia, silmia »... Mais ce n'est pas avec des 
manifestations pacifiques qu'on va pouvoir changer les choses en Algérie. 
Il y a beaucoup de gens qui meurent à cause des personnes au pouvoir, qui 
prennent la mer en croyant que l'Europe est un paradis. J'ai deux amis qui 
sont morts en mer, et deux qui ont disparu, jusqu'à aujourd'hui on n'a pas 
de nouvelles d'eux. Il y en a qui se sont retrouvés en prison en Tunisie. 

 Chacun a son histoire...

« Moi j'étais joueur professionnel au pays, dans l'équipe de l'Alma à Sétif.  
Il y a beaucoup de joueurs, ou d'artistes, on ne leur laisse pas leur chance 
en Algérie. 

Je suis parti du bled sans rien, en 2015, maintenant je joue dans une équipe 
à Marseille.

On est en France parce qu'il n'y a pas le choix, mais on la déteste.  
J'ai l'extrait de naissance de ma mère née à Marseille à St Antoine, je suis 
arrivé à 17 ans ici mais impossible de faire mes papiers. On nous appelle 
« clandos », alors qu'on travaille dur ici. 

Et moi par contre je suis à fond avec les manifestants, j'y vais tous les 
week-ends à la manifestation à Marseille.

»

»

Chafia Hatri
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Dessin de Nahl
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Poème pour les enfants autistes

Ô toi fleur d'espoir de la vie
Je marche dans tes pas
Ouvre-moi tes mains

Marchons ensemble vers l'espoir 
Battons-nous pour aller vers l'avant

Ô toi rêves et coquelicots
Grâce à toi les rêves se réalisent

Souad Sekkiou
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« Il faut faire attention 
à ce qu’on fait à l’école 

pour réussir dans la vie. »

           Élize

« C’est important de rêver 
et de s’amuser pour que ses 

rêves soient réalisés. »

    Josiane

« À l’époque j’avais le voisin de mes 
parents, il était patron pêcheur. Je 

partais avec lui pêcher le 
week-end et pendant les vacances 
scolaires. J’étais très content car il 

me donnait la petite pièce et ensuite 
comme j’avais monté les échelons 

j’avais droit à une part 
en tant que matelot. »

Gilbert

Projet en cours !

La boîte à souvenirs, c'est un atelier 
avec des résidents de l'accueil de 
jour Les Pensées, que nous avons 
préparé avec leur animatrice Élise. 
Cette page est une première étape, 
avec des textes des résidents. 
 
Créer son histoire imaginaire 
ou réelle, se rappeler des bons 
moments passés ou imaginer ce 
qu'on aurait aimé faire. Choisir 
une carte pour s'exprimer. 
Chaque personne a sa manière 
de s'exprimer (dessin – écriture – 
peinture). À partir d'un souvenir, 
en utilisant des mots simples – du 
pochoir – des tampons. On travaille 
la mémoire des personnes à partir 
de leurs souvenirs. 

À découvrir, prochainement, cet 
atelier dans la Baguette Magique !

« On a un bon souvenir d’école avec 
les jeunes qui se mettaient 

à chanter parce que leur directrice 
leur plaisait elle était très gentille. »

Édith
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Silmia – Révolution du sourire

Mon pays, ô larmes de mes yeux et tristesse de mon cœur
Les mots m'ont trahie et leurs sens m'ont abandonnée
Et je n'ai trouvé que « silmia* », que j'ai clamé de toutes mes 
forces
Je me suis éloignée et la distance n'a pas vaincu les espoirs
Dans ce pays où règne l'odeur des fleurs

* Silmia : Pacifique, paisible. Slogan des manifestations actuelles en 
Algérie.

Fadila Moussa
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Pour que 
les enfan

ts 

aient leur
 mot a dire 

   "Nous avons assisté à la présentation des projets des élèves de la classe de Mme Bérard, et nous avons été impressionnées par la qualité de leur travail !  Les thèmes qu'ils ont choisi d'aborder, les affiches exposées, et leurs présentations devant tout le monde. Bravo à elles et eux et à leur enseignante !"
Souad et Sakina

Badreddine Abdelli

Il était une fois une classe de CP. Leur école s’appelait Barnier. À la récréation, 
des papis et mamies venaient rendre visite aux enfants. C’étaient des  
super-héros. Ils rendaient les enfants heureux en venant à l’école. Ils jouaient 
avec les enfants. Tout le monde s’amusait. 

La Maîtresse Agnès était en train de raconter une histoire à la classe... Et 
tout à coup un méchant, Ripaque, surgit dans la cour. Les supers Papi-mamies 
s’écrièrent : 

« tu n’arriveras jamais à détruire l’école ! ». 

Super Mamie combat ripaque. Les enfants l’encouragent. Elle fait alors sa 
technique secrète, le Qaméméa. Mais Ripaque revient et lance à son tour un 
Qaméméa. Super Papi contre-attaque.

La Maîtresse Agnès a très peur.

Mais super Mamie détruit Ripaque et la maitresse peut continuer la leçon.
Yacine

J ' a ime 

les mamans car 

elles sont gentilles je 

trouve que les mamans 

sont merveillleuses je les 

aime de tout mon coeur
Neila



Affiches réalisées par les trois classes de CP de 
l'école St André Barnier, avec les enseignantes 
Laurence Laugier, Cathy Roux et Agnès Cresta
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Cet article est présenté 

par les élèves des classes de CP.
 

Nous sommes très intéressées par cet artic
le 

parce que ça touche beaucoup de
 personnes : 

les jeux et les écrans commencent à envahir nos 

maisons, les enfants n'arrivent plu
s à s'occuper 

manuellement, leurs cerveaux toujours con
nectés 

aux écrans. Le risque est de se 
déconnecter 

de la réalité. Il faut alerter sur 
le 

danger des écrans.
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